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e gros livre est un album de famille. La 
famille-Eglise du diocèse d’Autun.  

Il est à feuilleter pour flâner dans nos ra-
cines, dans nos sources.  

On y trouve des photos, des anecdotes, des biogra-
phies, des explications, des joies et des souffrances,  
des vies ! La VIE,  qui a animé tous ceux dont le par-
cours est évoqué ici, la VIE qu’ils ont  trouvée et 
cherché à transmettre comme un précieux trésor.  

Comme dans tout album de famille, il y a des pré-
sences parfois très riches et abondantes, d’autres plus 
pauvres, d’autres omises ou oubliées ou perdues... 
faute de document, de temps, de présence d’esprit.... 

Mais au-delà des mots et des photographies, il y a 
un Souffle qui court et qui n’oublie personne. 

En Août 2011,  Frédéric Dumas, un confrère, 
m’avait interpellé de cette façon :  

« Toi qui  as pris en photo, depuis plus de 40 ans, 
les prêtres et certains événements de la vie du diocèse, 
que feras-tu de ce patrimoine qui risque de disparaître 
ou d’être oublié très vite ? Je pense que ce serait bien 
de réaliser une sorte d’album, qui ne soit pas simple-
ment un « trombinoscope », mais une mémoire de ce 
que fut notre presbyterium pendant un demi- 
siècle....Cela pourrait intéresser et les prêtres et les 
laïcs...»  

J’ai alors commencé d’interpeller les prêtres du dio-
cèse. 

Très vite, ce projet n’a cessé d’évoluer et de mûrir 
au fur et à mesure des réponses et commentaires. 
C’est en effet une « tranche » de la vie du diocèse  qui 
s’exprime  à travers nos vies et nos propos, une 
tranche d’un demi-siècle : 1962 (ouverture du Concile 
Vatican II) à aujourd’hui. 

 Il s’agit en quelque sorte d’une « photographie » de 
cette période unique pendant laquelle notre diocèse a 
connu, un Concile, plusieurs évêques, la venue du 
pape à Paray-le-Monial et Taizé, la constitution d’un 
Conseil presbytéral, la ré-institution des diacres per-
manents, la venue de « communautés nouvelles », la 
création des grandes paroisses et des doyennés, un 
engagement fort autour de la solidarité, la progression 
de l’œcuménisme, l’instauration du dialogue inter-
religieux, des grands rassemblements (Juin 1990 à 
Paray-le-Monial, les rassemblements à Taizé) et des 
événements multiples.... 

Je me suis mis au travail, avec enthousiasme, et j’ai 
commencé à glaner des réponses en interrogeant les 
190 prêtres du diocèse sur le schéma suivant : 

1/ L’année et le lieu de naissance. 

2/ Eventuellement les grandes étapes avant 
l’ordination. 

3/ Les dates et lieux de l’ordination.  
4/ Les dates et lieux des différentes affectations. 
5/ Un petit texte où chaque prêtre puisse dire ce qui 

a animé sa vie.  
Pour ce faire, sept angles ont été proposés au choix 

de chacun : 
• Ce que tu as vécu en tant que prêtre a forgé en 

toi quelles convictions ? 
• Quelle est ton espérance ? Qu’est-ce qui te fait 

« marcher » aujourd’hui ? 
• Quel est ton regard actuel sur le monde, 

l’Eglise? 
• Quels témoins ou quels événements ont façonné 

ta pensée, ta spiritualité, ton action pastorale ? 
• Quelle(s) parole(s) de la Bible, (ou autre)  t’a 

marqué et que tu as essayé de vivre ? 
• Qu’est-ce qui te semble le plus important pour la 

vie d’un prêtre diocésain ? 
• Quel regard portes-tu sur notre Eglise diocé-

saine ? 
Les réponses sont évidemment très diverses. Cer-

tains prêtres n’ont pas souhaité fournir de texte per-
sonnel correspondant au 5°/. Certains ont transmis des 
réponses très schématiques, d’autres plus détaillées, 
d’autres très abondantes...d’autres encore ont répondu 
aux sept questions à la fois...alors qu’une seule était 
proposée pour permettre un choix et une liberté.... !  Il 
est important de respecter chacun, Je n’ai fait aucune 
« coupe ». Malheureusement certains ne m’ont pas 
répondu... 

 

Quelque chose de très beau 
et de très émouvant  
m’a sauté aux yeux 

 A la lecture des témoignages, quelque chose de très 
beau et de très émouvant m’a sauté aux yeux : à tra-
vers les expressions très diverses des prêtres, reflétant 
des parcours et des sensibilités si différentes parfois, 
c’est la foi

Durant ces  cinquante années, un certain nombre de 
prêtres ont quitté l’exercice de leur ministère.  Ils ont 
été ordonnés ; pendant un temps, ils sont servi l’Eglise 
dans les diverses responsabilités qui leur ont été con-
fiées dans le diocèse. J’ai tenté de les contacter pour 
avoir leur accord  concernant la publication de leur 

 qui ressort ! Foi en Dieu qui passe par 
Jésus-Christ, foi en l’homme, foi en l’Eglise, malgré 
et avec ses pesanteurs, foi en certains « moyens » 
d’évangélisation, en certaines manières d’être, façon-
nées dans la fidélité à un appel et à une mission.  C’est 
une mosaïque pour un même sacerdoce ! Ceci m’a fait 
penser à une phrase du bienheureux Jean-Paul II : 
« Le ministère ordonné est radicalement de nature 
communautaire et ne peut être rempli que comme une 
œuvre collective. »  Pastores dabo vobis n°17. 

C 



 parcours dans cet ouvrage. 
Je n’ai, hélas, pas pu les 
contacter tous : trouver leur 
adresse et leurs coordon-
nées relève d’un « parcours 
du combattant... » ! 

Plusieurs m’ont répondu 
et ont été heureux de ma 
démarche : leur participa-
tion est intégrée ici. 
D’autres ont souhaité un 
silence total. Dans ce cas,  
il n’y a aucun développe-
ment sur leur évolution. 

En ce qui concerne les 
prêtres décédés, je me suis 
servi des annuaires diocé-
sains et de documents pro-
venant d’ « Eglise d’Au-
tun », la revue bimensuelle 
diocésaine, appelée autre-
fois « La Semaine Reli-
gieuse » qui paraît réguliè-
rement depuis 1875. Dans 
certains cas, j’ai pu aussi 
recueillir quelques pas-
sages de témoignages ou 
d’homélies prononcés lors 
des obsèques. Cela permet 

de recueillir quelques traits marquants de leur person-
nalité et de leur vécu. Ce n’est pas sans émotion et 
gratitude de voir comment ceux qui les ont connus 
parlent de leurs confrères.... 

Etant parti d’un album concernant les prêtres du 
diocèse, je me suis vite dit que l’Eglise, ce n’est pas 
que les prêtres, c’est le peuple de Dieu tout entier

Bien sûr, il faudrait plusieurs volumes pour traiter 
valablement de chaque membre de ce corps.  J’ai donc 
proposé à des confrères et à des laïcs de s’associer à 
l’entreprise. Pour qu’elle soit rendue possible et enri-
chie, nous nous sommes  limités à des propos volon-
tairement schématiques, pour honorer l’existence, la 
mission et le travail de chacun et ne pas se noyer dans 
de trop gros volumes...  

 et 
qu’il fallait associer à cette « photographie » les 
diacres, les communautés religieuses, les laïcs enga-
gés dans les divers mouvements et services d’Eglise et 
tout  ce qui fait vivre visiblement et invisiblement ce 
grand corps. Mission impossible... sinon gigantesque !  

 
 

Il est certain  
que cet ouvrage  
est loin d’être complet. 

 Contacter toutes les personnes, tous les groupes, 
services et mouvements, relancer et relancer encore... 
pour respecter des échéances, n’est pas chose facile ! 

Par ailleurs, il est impossible d’évoquer et de déve-
lopper toute la richesse vécue partout. Je me suis con-
tenté parfois d’une simple mention... ou de quelques 
photos... 

Plusieurs lecteurs pourront trouver que la part faite à 
leur engagement, leur mouvement ou leur service est 
bien petite ou disproportionnée ou mal représentée... 
Je leur exprime ici tous mes regrets (qui  peuvent se 
justifier par le fait qu’un tel travail devrait mobiliser 
énormément de monde sur tout le diocèse pendant des 
mois, voire des années... et que, dans le même temps, 
il y a le quotidien  à assurer !...) 

Je ne voulais pas «  y passer ma vie ! » et tenais à ce 
que l’ouvrage paraisse, si possible, au moment de la 
célébration des 50 ans du Concile.  

Je tiens à remercier chaleureusement tous ceux qui 
m’ont soutenu et aidé dans cette entreprise, que je 
n’aurais sans doute jamais commencée si, au départ, 
j’en avais mesuré l’ampleur ! Mais... je ne regrette 
rien !  

Ce document, même s’il comporte des références 
historiques n’est pas d’abord un travail d’historien, 
mais un recueil de témoignages par ceux qui ont été 
en première ligne de certains chantiers et de certaines 
réformes. Que ceux qui sont en responsabilité au-
jourd’hui sur ces mêmes chantiers n’en prennent pas 
ombrage : j’ai volontairement contacté les anciens 
responsables qui ont mieux la mémoire des commen-
cements  (quand la mémoire est encore opération-
nelle... !) Bien sûr, on pourra contester, tel ou tel pro-
pos. Mais il s’agit bien de témoignages et je les ai 
respectés tels qu’ils ont été écrits. On pourra toujours 
contacter leurs auteurs. 

Un certain nombre de photos m’ont été prêtées. 
Même si la qualité n’est pas toujours satisfaisante, elle 
donne un visage à notre Eglise avec parfois, un air de 
nostalgie ! Merci à ceux qui ont permis de compléter 
la collection. 

Cet ouvrage est peut-être l’ébauche d’« un livre des 
merveilles » qui donne envie de rendre grâce 
et...d’aller plus loin,  une mémoire et un « outil » à 
l’usage des laïcs, prêtres, diacres et religieux qui veut 
faire droit à la reconnaissance et à l’amour que chacun 
a tenté vivre en Eglise, en fidélité à sa vocation, dans 
la conjoncture qui fut la nôtre entre 1962 et 2012.  

C’est bien en partant de nos racines que nous pou-
vons construire l’avenir et « porter du fruit en abon-
dance ».  

Si l’ont croit percevoir que l’arbre du Concile, 50 
ans après,  a quelques branches mortes ou anémiées, il 
est certain qu’il continue à croître, à bourgeonner et à 
fleurir au soleil de l’Esprit.  

Le cycle des semences et des récoltes va se pour-
suivre encore longtemps dans le mystère du Royaume 
déjà là, mais pas encore achevé. 

  Jean-François Arnoux 
Louhans le 10 mai 2012                                                                     

 


